
Après l'avant-première du
5 mars dernier à l'Institut
français (IF), la projection
grand public du dernier
film de Fernand Lepoko a
commencé hier soir à Li-
breville. Le spectateur est
pris dans les méandres
d'un drame fantastique
convoquant le mystérieux...

UN public, trié sur le volet,piaffe d'impatience dans lehall de l'Institut français(IF). Dans un coin, en grandeconversation avec l'anciendirecteur de l'Institut gabo-nais de l'image et du son(Igis), Imunga Ivanga, le mi-nistre en charge des Rela-tions avec les Institutionsconstitutionnelles, BlaiseLouembe. Tout ce beaumonde attend ''Matris'', lenouveau film de Fernand Le-poko. L'instant de la projec-tion (18h30) approche. Le film s'ouvre sur unefemme couchée sur un lit degynécologie. Elle est en trainde se faire avorter. C'est au-tour de cette problématique

principale que tourne latrame du film. Dieudonné Soka (MichelNdaot) et son épouse Elvire(Floriane Tchimina) sem-blent heureux. Sauf que El-vire manifeste un désirobsessionnel de donnernaissance à une fille. Elle seculpabilise de la perte de samère, morte en lui donnantla vie et des multiples avor-tements qu’elle a pratiqués,sous l’influence de son mari.La naissance d'une fille quiportera le nom de cettemère qu'elle pense avoirtuée, l'aidera à se faire par-donner. Au désir obsession-nel d’Elvire d'avoir une fille,se heurte la volonté fa-

rouche de Dieudonné, dedonner la mort. La corrup-tion ambiante et le com-merce de fœtus y sont pourquelque chose. L'homme vaprofiter de cette envie dematernité de son épouse,pour la proposer en sacrificeà une secte diabolique dontil est adepte...Dans un savant mélange dedrame et de mystère qui vaà la rencontre du réel, Fer-nand Lepoko balade, durant1h 56 minutes, le spectateurdans les réalités de la sociétéactuelle. On patauge en pleindans l'avortement, la cor-ruption, le trafic d'organeshumains, l'influence dessectes. Avec un clin d'œil à

certains beaux sites de la ca-pitale. Un cocktail où le jeudes acteurs est un savant do-sage de naturel. Avec un Mi-chel Ndaot impérieux, quidonne la réplique à une Flo-riane Tchimina impeccabledans son rôle de femme enquête d'une fille. Et que direde Dominique Douma, quiporte avec brio le rôle deNganga Boubi, celui quipasse commande des fœtuspour fructifier la richesse deSoka ?Produit par Aldebaran Pic-tures, la maison de produc-tion de Fernand Lepoko,''Matris'' bénéficie d'une co-production de l'IGIS, ainsique de l'apport de certainsproducteurs associés quesont AFJ, Ossoo TV et SlogfPictures. Pour que ce 3e filmde Lepoko voit le jour, ilaura fallu mobiliser une qua-rantaine de comédiens, unetrentaine de technicienspour une production qui apris 4 ans. Il a été tourné envidéo numérique Blackma-gic 2,5K.À souligner que ''Matris'',c'est aussi des musiques ori-ginales signées de FrédéricGassita et d'Annie-flore Bat-chiellilys. Grâce à un sys-tème de troc artistique,

sorte d'échange de compé-tences, la fille de Mighoma apu composer et interpréterpour les besoins du film, la
bande originale. Après la projection d'hiersoir, une autre est prévuedemain toujours à l'IF.

'' Matris '' ou le désir d'une fille à tout prix
Cinéma 
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Depuis le 20 février dernier,
un groupe d’enseignants
de cette école inter-Etats
observe une grève illimitée
motivée par une plate-
forme revendicative axée
sur huit points. D'où il res-
sort d’une part, des pro-
blèmes financiers
récurrents à l’Institut.
Et d’autre part, des situa-
tions particulières de ces
enseignants.

LE fait est inédit. Depuis le20 février dernier, des en-seignants de l'Institut afri-cain d'informatique (IAI)observent un arrêt de tra-vail, en raison des désac-cords avec leuradministration. Les pointsd’achoppement portent,notamment sur l’annula-tion du contrat d'un ensei-

gnant et sa traduction de-vant le conseil de disci-pline.Pourquoi ces faits ? Les ré-ponses à ces interroga-tions se trouveraient dansla genèse du changementsouhaité par le Conseild’administration de l'éta-blissement, suite aux mou-vements d’humeur del’ensemble des compo-santes de l’IAI, il y a plus detrois ans. L'on a souve-nance qu'une grève desétudiants avait conduit, ennovembre 2014, à la miseen place d’un Comité pro-visoire de gestion (CPG) del'Institut. Celui-ci devraitproposer un projet d’éta-blissement et gérer les af-faires courantes, pourpermettre à l’école de re-trouver ses lettres de no-blesse écorchées par descrises financières récur-rentes. Les différents tra-vaux des commissionsmises en place ont mon-tré que le modèle écono-

mique, le mode de gouver-nance et la pédagogie del’IAI sont inadaptés au-jourd'hui, et qu’une remiseà plat s’imposait. Dans cesens, la désignation de ladirection générale del'école devait désormais sefaire par appel à candida-ture et non plus par nomi-nation.Ainsi, trois enseignants,

alors membres du Comitéprovisoire de gestion,avaient posé leurs candida-tures au poste de directeurgénéral. Mais, leurs dos-siers avaient étérejetés. Une situation quiaurait sans doute déclen-ché l’animosité aujourd'huide ces derniers à l’égard del'actuel directeur général.Première femme à occuper

ce poste tant convoité,Binta Fatouma Kalmé estarrivée, en novembre2016, à la tête de cet éta-blissement à l'agonie. Toutle monde, particulièrementles étudiants et de nom-breux enseignants, s'accor-dent à dire que lesréformes initiées depuis saprise de fonctions ont per-mis de relever quelque peul'image de l'IAI.
«Au titre des mesures fortes
et courageuses prises par la
direction générale pour
stopper le déclin constaté, il
y a la
décision n°002/IAI/PCA/20
18 du 1er mars 2018 por-
tant réaménagement
des années académiques
2016-2017 et 2017-2018.
Nulle part, il a été question
que cette direction générale
valide une année. Elle a plu-
tôt pris des mesures excep-
tionnelles pour
résorber le retard acadé-
mique constaté, en atten-
dant la remise des notes

d’évaluation des étu-
diants détenus par les fron-
deurs. Par ailleurs, cette
même décision a suspendu
les inscriptions en première
année, qui auraient dû
avoir lieu en octobre 2017»,confie un enseignant.Excédés par cette guerred'ego entre la direction gé-nérale et les enseignantsfrondeurs, les étudiants del’IAI ont décidé de barrica-der le portail de l’établisse-ment. Tout en invitant leconseil d’administration àassainir l'environnement. Fait nouveau, ils réclamentaussi le départ de certainsenseignants dont ils récu-sent la qualité des presta-tions pédagogiques.Dans ce contexte, l'ambi-tion d'un Institut excellentqui attire de bons ensei-gnants mettrait à l'écartbien de monde, notam-ment ceux qui ontconstruit une identité dansle marasme actuel.

Climat délétère dans l'établissement
Enseignement supérieur/Institut africain d’informatique

Guy Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Les réformes initiées à l'IAI vont-elles résister aux
frondeurs ?
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LES 7 et 8 mars 2018, lecommandant de policeChristophe Blu, conseillerdu Commandant en chefdes Forces de police natio-nale (FPN) gabonaises, aanimé une formation debase en matière de policetechnique et scientifique

(PTS) sur scène de crime,au profit de trente enquê-teurs des FPN.A la fin de cette formation,le commissaire Eric Joude-lat, chef du service de sécu-rité intérieure del’ambassade de France, aremis un important lot dematériel PTS au directeurcentral de la Police judi-ciaire gabonaise, le colonelArnaud Nombo.

L’ensemble de ce matérielest destiné à la division dePTS de la Direction cen-trale de la police judiciairegabonaise (DCPJ), ainsiqu’à toutes ses antennes àtravers le pays. En systé-matisant les relevés detraces et d’indices sur lesscènes d’infraction, maisaussi l’enregistrement dé-cadactylaire des mis encause, ce projet d’appui à la

PTS renforcera l’adminis-tration de la preuve dans leprocès pénal, dans la me-sure où elle aura été re-cueillie par des moyenstechniques et scientifiquesirréfutables.Ce projet de PTS constituel’une des priorités de lacoopération de sécurité in-térieure entre la France etle Gabon, avec la lutte anti-terroriste.

Trente agents formés
Gabon-France/Coopération policière/Police technique et scientifique

A.N.
Libreville/Gabon

Remise symbolique du matériel de Police technique
et scientifique (PTS) au terme de la formation.
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A l'écran, Michel Ndaot (Dieudonné Soka) donne la
réplique à Floriane Tchimina (Elvire Soka).
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